
1 

6  J u i n  1 9 4 4  :  L e  d é b a r q u e m e n t  d e  N o r m a n d i e  

C ’ é t a i t  i l  y  a  7 0  a n s  !  

 

En ce matin du 6 juin 1944, en tant que requis, je me présentais, 
comme les jours précédents, avec d'autres jeunes et des hommes de mon village, 
dans une ferme abritant un détachement allemand chargé du renforcement des 
défenses du Mur de l'Atlantique, dans le secteur de la gare de BREAUTE. 

Quelle ne fut pas notre surprise de constater que c'était la panique 
chez les Allemands et que, manifestement, ils étaient sur le départ ! Sans nous 
fournir évidemment la moindre explication, ils nous invitèrent à regagner nos 
foyers. 

Que se passait-il ? Le soir-même, j'appris qu'un débarquement allié 
avait eu lieu sur nos côtes, sans pour autant en connaître l'endroit précis. 

LE MUR DE L'ATLANTIQUE 

L'Organisation TODT, chargée de la construction des défenses du Mur 
de l'Atlantique, faisait appel à une main-d’œuvre spécialisée pour ses chantiers 
côtiers. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 1 - Maréchal Erwin ROMMEL (1891-1944) 
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Lorsque le Maréchal ROMMEL. Commandant de la VIIe Armée 
Allemande en Normandie, fut chargé de l'inspection des fortifications des côtes 
de la Manche, la nécessité d'un renforcement des travaux de défense lui apparut 
indispensable. A partir de 1943, il fut décidé de réquisitionner une main-d’œuvre 
d'hommes et de femmes souvent très jeunes -j'avais alors à peine 16 ans- pour la 
pose dans les champs de pieux destinés à écarter toutes tentatives d'atterrissage 
de planeurs. Les cultures furent souvent saccagées par les charrois et les talus 
des fermes cauchoises défigurés par l'abattage d'arbres fournissant la matière 
première. Il s'agissait des fameuses "asperges de ROMMEL" ! (Fig. 1) 

En effet, à partir du mois d'avril 1944, cette étrange végétation fit son 
apparition dans les champs du nord de la France. Les "asperges de ROMMEL" 
consistaient en des poteaux d'environ deux à quatre mètres de hauteur, distants 
d'une trentaine de mètres les uns des autres et munis d'explosifs, contre lesquels 
d'éventuels planeurs pouvaient venir se fracasser. 

En dépit de l'activité fébrile déployée au printemps 1944, le retard ne 
put être comblé et d'énormes lacunes se révélèrent entre les plans prévus et les 
réalisations effectives. 

L'OPERATION OVERLORD (6 JUIN 1944) 

Un plan précis de cette gigantesque opération avait été élaboré et son 
exécution placée sous l'autorité du Général EISENHOWER. (Fig. 2) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 2 - Général Dwight EISENHOWER (1890-1969) 
Commandant en Chef des Forces Alliées 
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En voici le détail : 

0h05 Préparation aérienne et bombardement des batteries côtières 
situées entre LE HAVRE et CHERBOURG ; les 82e et 101e 
divisions aéroportées américaines (15500 hommes, 1662 avions, 
512 planeurs) ont pour mission d'assurer une tête de pont à 
l'ouest du Merderet ; prise de STE-MERE-EGLISE, de 
BEUZEVILLE-LA-BASTILLE et de PONT-L'ABBE ; neutralisation 
des issues de la plage d'UTAH. La 6e division aéroportée 
britannique (7990 hommes, 733 avions, 355 planeurs) a pour 
mission de neutraliser l'espace compris entre l'Orne et la Dives ; 
prise de la batterie de MERVILLE et des ponts désignés. 

0h10 Parachutage des éclaireurs. 

0h20 à 0h40 Opérations commandos par les planeurs de la 6e division 
aéroportée sur les ponts - dont le Pegasus Bridge sur l'Orne - et 
sur la batterie de MERVILLE. 

1h à 2h30 Vagues successives américaines et anglaises. 

3h20 Arrivée du matériel lourd et des renforts par planeurs. 

4h30 Prise de STE-MERE-EGLISE par la 82e division US. 

5h50 Bombardement naval, tir sur les positions allemandes jusqu'à 
l'approche des péniches et bateaux de débarquement. 

6h Bombardement aérien (1333 bombardiers, 5316 tonnes de 
bombes) arrêt 5 minutes avant 1'"Heure H" pour les Américains 
(unités UTAH, plage de la Madeleine à STE-MARIE-DU-MONT, et 
OMAHA). 

7hl0 Le 2e bataillon de Rangers attaque la Pointe du Hoc. 

7h30 "Heure H" pour les Britanniques (GOLD et SWORD). 

8h "Heure H" pour les Canadiens (JUNO) ; vagues successives des 
unités d'assaut, de déminage, d'artillerie, etc. 

 

Verso d’une carte d’identité portant un cachet rouge « ZONE COTIERE 

INTERDITE » de la commune de Beuzeville-la-Grenier. 
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En dépit du gigantisme des moyens mis en œuvre, tous les objectifs 
fixés ne seront hélas pas atteints, comme la prise de CAEN, par exemple. 

La première ville de France libérée sera BAYEUX le 8 juin 1944. 

Débarqué à COURSEULLES du contre-torpilleur des F.F.L. "La 
Combattante", le 14 juin 1944, le Général DE GAULLE y prononcera son premier 
discours le 16 juin. 

Cependant, malgré une situation précaire à OMAHA, à la fin du "Jour 
J", plus de 135000 hommes avaient débarqué. (Fig. 3-4-5-6) 

Fig. 3 - ARROMANCHES, jetée du port artificiel (Ed. CHEVROT) 

Fig. 4 - Renforts alliés débarquant en Normandie (Ed. GABY) 
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Fig. 5 - Débarquement d'un transport de troupes (Ed. GABY) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 6 - Formidable déploiement de forces navales (Ed. GABY)  



7 

DES MESSAGES TOMBES DU CIEL 

La zone côtière interdite définie par les Allemands dès le début de 
l'occupation et s’étendant de la frontière belge à HENDAYE, ainsi que les travaux 
de défense qui y furent réalisés par l'Organisation TODT firent naître dans la 
population l'espoir d'un éventuel débarquement sur le littoral de la Manche. 

Cet espoir fut entretenu par la propagande alliée au moyen de tracts 
distribués par la voie des airs. 

Ces "courriers de l'air" sont aujourd'hui reconnus par la Fédération 
Internationale de Philatélie. Ils rentrent dans la classe "aérophilatélie" et sont 
définis comme étant des "feuillets, messages et journaux tombés du ciel comme 
moyen de distribution postal normal ou lorsque les services postaux sont 
interrompus par des événements imprévus".  

En tant que tels, ils peuvent être présentés dans toute exposition 
d'histoire postale. 

Plus de 45 millions de tracts, dont des sauf-conduits destinés aux 
soldats allemands, ont ainsi été lancés dans les premiers jours qui ont suivi le 
débarquement. 

Dès 1940, les premiers tracts furent lancés et cette forme de 
propagande s'intensifia au cours des années 1941 à 1945. 

En voici quelques exemples se rapportant au débarquement et à la 
libération : 

 "L'AMERIQUE EN GUERRE", n° 99 du 26 avril 1944, référence USF 
108, l'indicatif F étant utilisé par les Américains pour le territoire 
français. Il contient un "Message au Peuple de France" l'appelant à la 
compréhension face à la recrudescence des bombardements des objectifs 
stratégiques. Et il ajoute : "C'est un gage de votre libération" ! 
L'annonce d'un débarquement prochain y est à peine voilée comme le 
suggère le dessin humoristique de la page 2. Enfin, des précisions sur les 
armes du débarquement sont dévoilées dans un article de la page 
suivante. (Fig. 7-8-9-10) 
 

 "PASSIERSCHEIN" ZG 61 K, l'indicatif G signifiant Germany. Il fait 
fonction de sauf-conduit pour les soldats allemands qu'il appelle à se 
rendre et précise les règles à respecter lors de leur capture. (Fig. 11-12) 
 

 Tract aérien "LES ARMEES ALLIEES DEBARQUENT", référence ZB 1. 
L'indicatif ZB est celui utilisé par les Alliés en Belgique, après le 
débarquement de Normandie. Il présente un message du Général 
EISENHOWER faisant état du débarquement du 6 juin et d'une prochaine 
libération des territoires français et belges. 
Rédigé en français et en flamand, il contient également un appel à la 
discipline du Premier Ministre Belge, Hubert PIERLOT. (Fig. 13-14) 
 

 Tract aérien "LA BATAILLE S'APPROCHE DE VOUS !" référence ZF 
11 (F pour France). Il s'adresse aux habitants d'Alsace, de Lorraine et du 
Grand-Duché de Luxembourg, territoires annexés par l'Allemagne en 
1940, et publie à leur intention, et dans leur langue respective, les 
instructions du Commandement Suprême des Forces Expéditionnaires 
Interalliées sur la conduite à tenir face à de nouveaux combats et à 
d'éventuelles contraintes ou menaces de la part des Allemands. (Fig. 
15-16) 

  



8 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig.7 
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Fig.8 
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Fig.9 
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Fig.10 
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Fig.11 
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Fig.12 
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Fig.13 
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Fig.14 
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Fig.15 
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Fig.16 
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LE COURRIER DES TROUPES AMERICAINES EN FRANCE APRES LE 
DEBARQUEMENT 

Il reflète l'histoire du débarquement depuis la prise du Cotentin et de 
CHERBOURG, de la ruée sur la Bretagne, de la libération du territoire français 
avec les objectifs principaux de PARIS et de STRASBOURG et, enfin de l'assaut 
final en Allemagne. 

Chaque grande unité disposait d'un Bureau Postal comportant un 
numéro souvent identique au sien. Exemple : A.P.O. 2 (ARMY POST OFFICE) 
pour la 2e Division d'Infanterie. 

Les troupes américaines bénéficiaient de la franchise postale pour le 
courrier ordinaire, franchise justifiée par la mention "free" portée sur les lettres. 
Le transport effectué dans ce cas par bateau étant fort long, la voie aérienne était 
souvent utilisée bien que soumise à une taxe de six cents. Il fut fait un usage 
important de l'entier postal portant cette valeur en jaune. Le timbre à 6 cents 
carmin fut également utilisé. 

Les envois postaux comportaient en haut à gauche le nom et l'adresse 
de l'expéditeur ainsi que le numéro de l'A.P.O. de l'unité. Ils étaient également 
soumis au contrôle régimentaire, le censeur y apposant un cachet rectangulaire 
PASSED BY ARMY EXAMINER et sa signature. 

Exemples de plis originaires de France : 

A.P.O. 158 Lettre du 14 juillet 1944 expédiée en franchise. Mention "Free". 
L'A.P.O. 158 se trouvait à ISIGNY-SUR-MER le 20 juin 1944, puis à CHERBOURG 
le 4 août et à TESSY-SUR-VIRE le 11 août. (Fig. 17) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 17 - Lettre en franchise du 14 juillet 1944, A.P.0.158 à ISIGNY-SUR-MER 

A.P.O. 2  Lettre du 18 août 1944 expédiée par avion. L'A.P.O. 2 était en 
service à CERISY-LA-FORET le 4 août 1944, à CAMPEAUX le 11 
août, à LESNEVEN le 18 août, puis à LANDERNEAU le 4 septembre.
          (fig.18) 

A.P.O. 44 Lettre du 18 décembre 1944 par avion, taxée 18 cents. L'A.P.O.44 
était à MONTEBOURG (Manche) le 23 septembre 1944. On le trouve 
ensuite à LUNEVILLE le 20 octobre, puis à SARREBOURG (Moselle) 
le 18 décembre.       (fig.19) 

  

1ère Armée 
(HODGES) 

VIIe Armée 
(PATCH) 
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Fig. 18 - Lettre du 18 août 1944, A.P.O. 2 à LESNEVEN (Finistère) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 19 - Lettre du 18 décembre 1944, A. P.O. 44 à SARREBOURG (Moselle) 

 

A.P.O. 90 Lettre du 19 décembre 1944 expédiée par avion. L'A. P.O. 90 était à 

STE-MERE-EGLISE le 20 juin 1944. On le trouve ensuite à 

AVRANCHES le 4 août, au MANS le 11 août, à SEES le 17 août, puis 

à FONTAINEBLEAU, TRIGNY, TONNOY, BRIEY, LANDRES et enfin 

à VECKRING (Moselle) le 10 décembre.   (Fig. 20) 

  

IIIe Armée 
(PATTON) 
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Fig. 20 - Lettre du 19 décembre 1944, A.P.O. 90 à VECKRING (Moselle) 

LE COURRIER DE LA 2e D.B. 

La 2e D.B. débarqua en Normandie le 1er août 1944 et fit partie de la 
VIIe Armée Américaine. Elle livra ses premiers combats sur le sol de France lors 
de la libération du MANS le 8 août 1944. Après avoir libéré ALENÇON le 11 août, 
elle reçut l'autorisation du Général BRADLEY de pousser sur PARIS où elle fit son 
entrée officielle le 25 août. (Fig. 21) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 21 - Libération de PARIS (25 août 1944), les Généraux  
BRADLEY et KOENIG devant la Tombe du Soldat Inconnu 

Le 12 septembre 1944, la 2e D.B. faisait la jonction sur le Plateau de 
LANGRES avec les forces ayant participé au Débarquement de Provence le 15 
août 1944.  
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Le 23 novembre 1944, elle libérait STRASBOURG et atteignait le Pont 
du Rhin. (Fig. 22) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 22 - Libération de STRASBOURG,  

Les Généraux LECLERC et DE GAULLE 

B.P.M. 6 Les lettres simples de la 2e D.B. recevaient un cachet de la POSTE 
AUX ARMEES et étaient soumises à la censure de l'armée 
américaine à laquelle elle était rattachée. 
La lettre ci-après présentée est datée du 29 octobre 1944, la 2e D.B. 
se trouvant à cette époque à ESSEGNEY (Vosges). (Fig. 23) 

LE.COURRIER DE LA POSTE MILITAIRE ANGLAISE DE LA B.L.A. 
(BRITISH LIBERATION ARMY) 

L'Armée Britannique du Général MONTGOMERY avait débarqué le 6 
juin 1944 sur les plages SWORD, JUNO et GOLD. Près de 300 F.P.O. (FIELD 
POST OFFICE) ont fait partie de cette B.L.A. dont un grand nombre ne furent 
créés qu'en 1945. Alors que l'Armée Américaine n'entretenait aucun secret quant 
à la localisation de ses A.P.O., il en allait différemment en ce qui concerne les 
F.P.O. de l'Armée Britannique. Fort peu de numéros ont été identifiés à ce jour. 
Seuls les plis de la B.L.A. portant une date comprise entre le 6 juin et le 10 
septembre 1944 peuvent être considérés comme étant originaires de France. 

  

2ème D.B. 
(LECLERC) 
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Fig. 23 - Lettre du 29 octobre 1944, B.P.M. 6 à ESSEGNEY (Vosges) 

 

F.P.O. 307 La lettre recommandée ci-après étant datée du 28 juillet 1944 
(MONTGOMERY) entre dans cette catégorie et, selon toute 
vraisemblance, a été expédiée de Normandie. Elle est revêtue d'une 
vignette de recommandation du F.P.O. 307 et d'une marque de 
censure anglaise accompagnée de la signature du censeur. (Fig. 24) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 24 - Lettre du 28 juillet 1944, F.P.O. 307 en Normandie 

  

(MONTGOMERY) 
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LE PRIX DE LA LIBERATION 

Le débarquement de Normandie se solda par des pertes énormes pour 
les Alliés : 30000 à 40000 morts, dont, pour le seul 6 juin : 3400 morts et 
disparus, 3180 blessés du côté américain. 

Les Anglais perdirent environ 3000 hommes, et les Canadiens 946, 
dont 335 morts. 

Du côté Allemand, on estime les pertes à 150000 hommes dont, le 6 
juin : 4000 à 9000 morts et 70000 prisonniers. 

Mais là ne s'arrête pas l'hécatombe !  

VICTIMES CIVILES DE LA BATAILLE DE NORMANDIE 

Les 22500 tonnes de bombes larguées sur le territoire normand firent 
plusieurs dizaines de milliers de morts dans des villes et villages rasés à plus de 
50%. C'est le lourd tribut payé par les Normands pour leur libération ! 

N'oublions pas le calvaire de CAEN : pendant plus d'un mois, la ville 
sera bombardée, les destructions dépassant les 70%. Plus de 2300 morts y seront 
dénombrés, 9000 immeubles rasés et 4000 autres endommagés. (Fig. 25) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 25 - CAEN, l'Eglise St-Jean au milieu des ruines 

Mais, d'autres villes et bourgades normandes furent aussi la cible des 
bombardiers : ST-LO, détruite à 95%, VIRE, détruite à plus de 50%, LISIEUX, 
bombardée trois fois du 6 juin au 31 juillet 1944... (Fig. 26) 

Les frappes aériennes avaient commencé au mois d'avril 1944, le 
Général EISENHOWER voulant, coûte que coûte, interrompre toutes 
communications aux Allemands. Les terrains d'aviation, nœuds routiers et 
ferroviaires, ponts, etc... furent les cibles particulièrement visées et ce, dans un 
rayon de 200 kilomètres des plages de la Manche. 

Qui ne se souvient des terribles bombardements de l'agglomération 
rouennaise dans la nuit du 18 au 19 avril 1944 ? puis de ceux de la "semaine 
rouge" entre le 30 mai et le 4 juin, faisant près de 900 morts et 20000 sinistrés ?  
(Fig. 27) 
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Fig. 26 - Les ruines de LISIEUX lors de l'entrée des Alliés le 22 août 1944 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 27 - ROUEN, ruines entre la cathédrale et la Seine lors de la Semaine Rouge 
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Bien que la Bataille de Normandie fût officiellement terminée depuis le 
22 août 1944, la ville du HAVRE, déjà bombardée 120 fois entre le 14 juin et la 
mi-août, le fut encore quotidiennement du 5 au 11 septembre 1944. 

9790 tonnes de bombes furent larguées sur la ville et y firent entre 
2500 et 3000 morts, sans compter d'innombrables blessés et les victimes de la 
périphérie ! 

Tous ces chiffres donnent le frisson ! 

Hélas, il faudra attendre encore de longs mois au cours desquels la 
Bataille de France, puis la Bataille d'Allemagne, feront rage, au prix de 
nombreuses autres victimes, pour atteindre, enfin, le 8 MAI 1945, JOUR DE LA 
VICTOIRE ! 

EN CE SOIXANTE-DIZIEME ANNIVERSAIRE DU 
DEBARQUEMENT DE NORMANDIE, SOUVENONS-NOUS ! 

 

Michel ANNET, APRA 

 

 


